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tion en mer, mais quelque autre île, précisément
située à l'ouest de ce continent, comme l'île de
Péques est ituée à l'ouest de l'Amérique 1

La boussole l'avait trompé pendant une par-
tie du voyage, on sait pourquoi ! Entraîné par
la tempête sur une fausse route, il avait dû tour-
ner le cap Horn, et, de l'océan Pacifique, il était
Passé dans l'Atlantiqne ! La vitesse de son na-
vire, qu'il ne pouvait qui'imiarfaitenu ut esti-
mer, avait été doublée, à son insu, par la force
de l'ouragan ?

Voilà pourquoi les arbres à caoutchouc, les
quinquinas, les produits du Sud-Ainérique man-
quaient à cette contrée, lui n'était ni le plateau
d'Atacama, ni la pamupa bolivienne !

Oui 1 c'étaient des girafes, non des autruches,
qui avaient fui dans la clairière ! C'étaient des
éléphants qui avaient traversé l'épais taillis !
C'étaitent das hippopotames, dont Dick Sand
avait troublé le repos sous les grandes herbes !
C'était la tsetsé, ce diptère recueilli par Béné-
dict, la redoutable tsetsé, qui fait périr sous ses
piqures les animaux des caravanes !

Enfin, c'était bien le rugissement du lion qui
venait d'éclater à travers la forêt ! Et ces
fourches, ces chaînes, ce couteau de forme sin-
gulière, c'étaient les engins du marchand d'es-
claves ! Ces mains mutilées, c'étaient les mains
de captifs !

Le Portudais Negoro et l'Américain Harris
devaient être d'acord

Et ces mots terribles, devinés par Dick Sand,
s'échappèrent enfin de ces lèvres :

-L'Afrique ! L'Afrique équatoriale ! L'A-
frique des traitants et les esclaves !

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE.

PASTILLES PECTORALES
Ces pastilles sont fortement recommandées

contre les Bronchites, Rhumes, Toux opiniâtre,
Catarrhe, Extinction de voix, etc., etc.

En vente dans toutes les Pharmacies. Seul
propriétaire,

S. LACHANCE, Chimiste,
646, rue Ste-Catherine, Montréal.

JEUX D'ESP1IiT ET DE COMBINAISONS

Adressez les communications concernant ce
département au " Jeux d'esprit, bureaux de
L'OPINIoN PUBLIQUE, Montreal."

No. 112.-PoVERBnE-QUATRAIN.

Un criminel jugé fait un recours en grâce,
Le roi pour certain fait l'accorde au condamné
Elle arrive.... mais l'homme était pendu sur

[place!
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No. 113.-ÉNosom:s

Première à Rome et la seconde en France,
Je suis la dernière à la cour ;
Je vis au sein de l'espéiance,
Et je mets le comble à l'amour.

A. L. G., St-Germain de Riiouski.

No. 114

Enfant de l'art, enfant de la nature,
S ts prolonger les jour-, j'empêche tde mourir
Plus je suis vrai plus je fais d'imposture,
Et je deviens trop jeune à torce de vieillir.

No. 115.-MOTs EN TRIANGLE.

Mouvement des eaux,
Rivière le Fran ce,
Emot a é ! le chapeau,
Atticle ou pronom,
Toujours dans Lt-on.

Mlle EMILIE LÉTOURNEAU, St-Joseph (Beauce).

No. 116.-LOGOG liPH Es

En vérité, je vous le di-, ami lecteur,
Avec ines sept pieds vous me tenîez en hortear,

a je vous le dis aussi, si vous changez mou
[cœur,

Aveu. li souvent vous gouterez du bonheur.

No. 117
Sans ma tête,

Je suis un petit poisson. -
Avec ma tête,

Utile dans une maison.

L. A. LÊT«URNEAU, St-Joseph (Beauce).

No. 118.--cuRAns

Mon pretmier, mép)risable insecte,
S-- nourrit souvent de chair infecte.
Mon second nous annonce qu'un fidlèle
A rendu son âme à l'immiortel.
Et sur mion entière devise.
Jainais chaleur n'aura de prise.

Mlle ELI.tREc DE LAGORGnENDIlmE, Portnteuf.

No. 119
Mon p)remier est produit de la terre,
Mon stecond un des rois de la terre,
Et mon tout uni des dieux de la terre.

B. E. P.,' Berth ier (en haut).
No. 12<)

Mon premier est un instrutment destructeur,
MIon second préserve des malhienreuX,-
Et mon tout s'en va en vapeur.

L. A&. CLoUTIBE, St-Joseph (Beauce)..

ENFANTILLAGES

No. 121.-Quelle différence y a-t-il entre une
araignée- et une coquette ?-R. MAILBOT, St-
Jean Deschaillons.

No. 122.-Quelles sont les couleurs que les
jeunes filles doivent le plus redouter ?

No. 123.- ors cARRiÉs

A Montréal, un narchand de renom
Il tombe en nier, en s'envolant de terre
Il est bien grand, l'évêque de ce nîîom;
Pluie abondante, avec éclairs, tonnerre
Avec son frère, il détrônait Eson.

V. P., Isle Dupas.

No. 124

Planète remarquable, aloi, est -t on premier
Sans mon second, non, vous ne vous marierez pas;
Avec mon troisième, vous n'affirmez pas
Et souvent vous serez jugé à mon dernier.

C. DUnÉ, St-Roch de Québee.

ONT DEVINE:

Mlle Eug. Cinq-Mars, Montréal : Nos. 93. 94.
Mlle Amaryllis, Denault, St-Tiiîotlhée : Tous.
Mlle C. L., Sie-Scholastique : Nos. 88, 89.
Mlle Lionel Dansereau, Montréal : No. 96.
Mlle Jos. Denault, St-Tiniothie : Tous.
Mlle Emnilie Létourneau, St-Joseph (Beauc):

Nos. 90, 93, 94, 95, 98, 100.
Mlle Emma D., Arthabaskaville : Nos. 88, 89.
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Mlle Eugénie Godin, Trois-Rivières : Nos. 90,

93, 97, 98.
Mlle Georgiî a Roux, Batiscan : Nos. 79, 88,

89.
Mlle Enma Cinq-Mars, Montréal : Nos. 94,

97.
Mlle Alida Palardy, St Hugues : Nos. 86, 93,

94, 97, 98.
Mllie Anna Pellerin, Yamachiche : Nos. 77,

79. S2.
Mllei Blanehe-Corinne de Lagorgendière, Port-

neuf : Nos. 90, 96.
Mlle Odile Roy, St-Joseph (Beauce) : Nos. 78,

79, 88, 89, 94.
Mlle Amélie Denault, St-Timothée : Tous.
Is. Enoch Lepage, Québec : Tous, excepté les

Nos. 96 et 97.
E. L., Trois-Rivières : Tous.
V. P., Isle Dupas: Tous, excepté 92 et 97.
B. E. P., Berthier (en haut) : Tous, excepté

97, 99 et 100.
J. A. L., Berthier (en haut): Nos. 90,j91, 93.

94, 95, 96, 98.
. A. Ringuette, St-Joseph (Mum.) : Nos.

90, 93. 94, 96, 98.
E-t. Boisvert, Truis-Iiivières : Nos. 90, 98.
L. A. Cloutier, St-Joseph (Beauce) : Nos. 78,

79, 88, 89.
L. A. L.étneTtran. St-Joseph (Beauce) : Nos.

90, 93, 94, 95, 98, 100.
J. O. A. B., Montréal : Nos. 98, 91, 94, 95,

96, 100.
Anîmdée D)nault,'St-Timothée : Tous.
J. E. Locat, Trois-Rivières ; No. 93.
L. A. Leveillé, Montréal : No. 98.
E. E. Lemieux, Ottawa : No. 90.
Chs. L'Heureux, Montréal : No. 98.
A. L. G., Rimou-ki : No 92.
-- Ottawa : Nos. 77, 78.

SOLUTIONS

No. 90. Pou-voir ; No. 91. Mer lin, Merlin
No 92. Bon-jour ; No. 93. Ure-grave, gravuîre
No. 94. Clé-ô-p1 âtre ; "o. 95. Aile-mvrrhe, El-
tîmire ; No. 96. Dans les orêts, pendant l'été,
pirce qu, dans ce moment là, tous les arbres
portent rles feuilles ; No. 97. Il eut fallu
prenIlre un gradi nombre d-- tg s ;No. 98.

Dire, Vire, Sir-, Lire, Pire, Mio, Rir-, Tire,
Cire ; No. 99. No 100
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Mime Wilson, de Philadelphie, a r ç,

il Y a quelques semiaines, l profon ls
brûlures. Lundi, les médectins ont déclaré
q .'elle était on pleine convalescence, lias
qu'il y avait nécessité absolue de gref-r
de la chair humaine en certains vndroits
endroits du dos où les tissus ont étb lrû
lés. Sans hésiter, le mari a quitt son
paletot, relevé la manche de sa chemise,
étendu le bras et dit au bon docteur de
tailler à volonté. Le médecin a sorti de
sa trousse tde petits instruments bien ai-
guisés et a coupé dans le bras de M. Wil-
son dix morceaux de chair fraiche d'un
quart de pouce carré, aec lesquels il a
bouché autant de trous dans le los le la
femme.

Elle a beaucoup crié pendant l'opéra-
tion, mais ensuite elle a dit q(u'olle se
" sentait; confortable." Voilà, certaint-
ment,qunimari dévoué,

EXÉCUTION DE THEBAULT

Aniapolis, N.-E. 8.

Pendant toute la nuit, on pouvait voir
des groupes de personnes se réunir aux
coins des rues, paraissant plutôt désireux
d'être témoins du désordre que d'en être
les auteurs. Deux ou trois tentatives
furent faites contre le rempart tle la pri-
son, mais les conistables réussirent aisé-
nient à chasser les assaillants vers le jour.
Peu après 6 heures a. m., la foule com-
mença à grossir aux abords de la prison.
Plusieurs étaient ivres_: il devenait évi-
dent que la destruction lu rempart de la
prison était certaine, si h s constables ne
se montraient déterminés 'à repouser l'at-
taque.

Des membres du clergé, les constables
et autres citoyens essayèrent en vain d'a-

paiser l'agitation ; en quelques minutes
tout le front lu solide et haut rempart de
la prison fut à teire. La populace se ruait
sur les pièces commue des maniaques, pous-
sant des cris le rage. Ce fut une scène
des plus désagréables comme jamais on on
a vu à Annapolis, et heureusement pour
l'honneur de cette ville, très peu des as-
saillants lui appartiennent. Plusieurs sont
bien connus, et il faut espérer qu'ils au
ront leur récompense.

Pendant que ces violences s'accomlis-
saient au dehors, le prisonnier Thaebauilt
se promenait lentement de long en large
dans sa cellule, paraissant s'encourager à
ne pas faiblir devant la terrible destinée
qu'il allait si vite accomplir. Le IRév. Père
Ho'den est resté toute la nutinée avec lui,
le pressant de tourner son esprit unique-
ment vers l'autre vie, et deI se résigner à
paraître devant son juge céleste.

Quand les officiers de la prison en-
trèrent et firent leurs adieux au conlam-
né, il faiblit comme un enfant ; mais aus-
sitôt les vives exhortations du révérend
père reportèrent ses espérances vers l'autre
vie, et il parut reprendre sa fermeté. Il
avait passé la nuit en prière, ne reposant
que quelques minutes ; il ne déjeuna pas.

Quelques minutes avant 8 heures, le
shérif et son député, accompagnés d'un
constable, entrèrent dans la cellule ; les
mains de h'lebault furent attachées, le
noud fatal placé dans son cou, et il sortit
lentement de sa cellule. Sa respiration
devint saccadée, pen lant que ses joues
devinrent pâles et livides. Puis, les yeux
baissés, et d'un pas pesant, il sortit, et
pour la première fois depuis son incarcé-
ration, Joseph Nick Thebault respira le
grand air. Le temps n'avait jamais été
plus beau.

Thebault monta les degrés de l'échafaud,
accompagné du père Holdben, qui, le te-
nant par la main, lui adresseit des paroles
de consolation, et lui suigpérait des prières
que le condtiamné répétait après lui. La
corde fut ensutite accrochée a i crochet. La
foule frémit quanîl le shérif lut l'arrêt dle
mort. Le bonnet noir fut tabattu sur la
tête du minalheumtrux, le noud ajusté et

Thebault fut t tramîti i l lemnt sur la

l -. umt. lt face vers e muar d(e la
prison. Mais il se retourna lui même,
comme p)-outir ,jeter lui trni- regar I suir la
terre qu'il atfait guittm, ,quoiqu'di eût les
yeux cachés soms sont boinît noir. LI était
là, immîobil'-, ittendaut le coup fita',
ayant à s s côtés le ptêtr t un constablu.

Le crucifix fut enîlevé dc s--s mains, et uit
moment plus tant, i'attache retenant la
trap p . fut <tou -ée d'un i-op dîe hache. LI-
mueitnri- de- Cîtarlotte [lill ét uit vengé.

On ne re-marqua atuenn mouverment du
corps, après la chute, qîuoiqui n-amort n'ar-
rivât pas imméia tementt. l e pouils ne
cessa tde b)attres qu'après quatorze minutes,
et le corps fut tdestendu dlix-sep)t miuutes

après la chute, eumporté dans la prisont et
etxanmié par le ID) Colemhian, le cotoner et

le jury. L'entquête s'ouvrit sons lae prési-
dence du Dr Robinson. '

Après le pr-ononcé du verdict, lte corps
fut mit dlans un cercueil, qui ne portait
que l'inuscription suivante :' "Jost-ph N.
Thebault, âgé dle 45. " Le corps fmut en-

suite porté à Ste-Croix, comité <de D)igby,
pal- les amis duî défunt. Thebult n'a fait
aucuîn aveu, autre que celui publié immé-
diatemenit après le p>rocès,

Guérison de la Consomption
Un vieux mêiecin, retiré des affaires, ayant

reçu d'uinmissionnaire des Indes Orientales la
recette d'un simple remède végétable pour la

guérison infaillible et penînnente de la Con-
son ption, Bronchites, Catarrhe, Asthme, et pour
toutes les maladies nerveuses ;,après en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs curatifs dans
des milliers de cas, il a considéré de son devoir
de le faire connaître à l'humanité souffrante.
Animé par ce motif et le desir d'alléger les souf-
frances lhumnaines, j'enlverrai à tous ceux qui le
désireront cette recette, exempte de frais, en fran-
çais, allemand et anglais, avec des directions
complètes pour la préparation et l'ussge. En-
voyez par la poste une étampe, nommant ce pa-
pier. W. W. SIIEARER,

149, Power's Block, Rbochester, N. Y.

Coryza, imuot gree successivement lati-
nisé et francisé, par lequel on déigne, en
médecine, l'affection vulgairement connue
sous le nom de rhume de cerveau. C'est
l'inflammation de la membrane muqueuse
(lui tapisse les fosses nisales.

La marche du coryza est tapitie, en gé-
néral, et ne dure que quelques jours. Mais
il arrive qu'il se prolonge parfois ji squ'à
trente, quarante jours et même beaucoup
au delà. Sa terminaison ordinaire et la
résolution, quoiqu s la maladie soit pas-
sible de toutes celles propres aux mem-
branes muqueuses, savoir : la suppuration,
l'ulcération, la gangrène et la dé-énéres-
cenco lardlcée ou cancéreuse. Ls polypes
des fosses nasales sont toujours le résultat
d'un coiyza chronique. Le catarrhe, dont
tant do p.raoîn's soulfrnt, provient tou-
jours d'un rhume de cerveau négligé. Il
est donc absolument important d'opposer
au coryza, un traitement prompt et éner-
gique. Le remuè le le plus efficace est sans
contredit la Poudre Coryzine. Cett, poudre
se prise comme le tabac et ne cause ni
éternuements, ni irritations d'auc ne sorte.
Elle enlève imumédittement l'acuité du
mal, rétablit la liberté de la respiration et
prévient le rhume de poitrine, suite natu-
relle lu coryza. L,%IPoudre Coryzine est
en vente au prix [,- 25 cents la boîte chez
MM. Laviolette et Nelso , et dts toutes
les autres bonnes pharmacies.

S'il y a de nos abonnés qui ne tiennent
pas à conserver complète la tile le L'Opi-

NION PUBLIQUE, il nous obligeraient beau-

coup en nous faisant parvenir le No. 32,
1880.

LE JET DE DAMES

Adresser toutes les communications concer-
nant le Jeu de Dames à M. J.-E. ToURANGEAU,
bureau de L'OPINION PUBLIQUE, Montréal.

Solutions justes du problème 251

Montréal : MM. H. Leclerc, N. Chartier, Z.
Pouliot, J.-O. l'ément, H.-R. Denis A. Rochon,

PROBLÈME No. 253

Composé par M. P. D. LÉTOURNEAU, North
Brookfield, Mass.
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BLANCM.
Les Blancs jouent et gagnent
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3lancs jouent Les Noirs jouent
de de

0 35 29 40
7 61 47 36
1 56 60 47
9 34 42 53
66 60 53 66
R8 61 55 68
72 65 68 46
<5 59 52 65
56 49 43 45
34 28 63 34
28 6 19 32
6 72 et gagnent,


